
1. L’état de recherches 

L’activité des missionnaires byzantins, du point de vue théorique, ainsi que des pratiques réelles, constitue le sujet principal de 
l’ouvrage de S. A. Ivanov, récemment publié.1 Quant aux régions situées autour de la mer Noire, on traite habituellement les missions 
byzantines dans le cadre de l’histoire de la propagation du christianisme dans ces pays.  

2. La tradition apostolique

L’histoire légendaire de l’activité des missionnaires chrétiens aux bords de la mer Noire remonte aux temps apostoliques. L’idée 
byzantine de la fondation de la chaire constantinopolitaine par l’apôtre André s’est formée dans les dernières années du VIIIe s., et un 
lien entre cette idée et les légendes concernant l'activité missionnaire d'André a été établie par la recherche. Le moine du monastère de 
Kallistratou Epiphanius, qui a suivi les traces présumées d’André, a écrit la Vie de l’apôtre André entre 815 et 843.2 Il décrit 
l’activité d’André en Scythie, chez les Sogdiens (Sogdaniens), vraisemblablement habitants de la ville de Sougdaia (l’actuelle Sudak 
en Crimée), en Colchide, chez les “Éthiopes”  (habitants de la Colchide intérieure) et les “Gorziniens”  (Géorgiens?), ainsi que dans la 
“grande Sébastopolis”  (l’act. Sukhum en Abkhazie), dans les garnisons d’Apsaros (l’act. Gonio en Adzharie), et sur les bords du 
fleuve Phasis, habités par les Ibères, les Susoi, les Foustoi et les Alains.3 Selon la tradition André était enterré en Grèce, à Patra, mais 
ses reliques ont été transférés à Constantinople, dans l’église des Saints Apôtres, fondation constantinienne. Les Acta Andreae, qui 
remontent au VIIe s. et sont conservés en plusieurs langues, parlent de son activité missionnaire en Crimée et sur la côte orientale de la 
mer Noire.4 

Les itinéraires divers de la mission de l’apôtre permettent de distinguer trois grandes régions: la Scythie (la Crimée et le territoire 
adjacent du Nord), la Colchide et enfin la zone littorale de l’Asie Mineure, y compris Byzance et ses alentours. Les sources latines 
concernant l’activité d’André en Scythie sont plus anciennes: les témoignages d’Arnobius (entre le IIIe et le IVe s.), de Tertullien 
(première moitié du IIIe s.) et d’Origenes (mort en 253). Eusèbe de Césarée a emprunté à Origenes une phrase, selon laquelle la 
Scythie était destinée à André.5 

En Crimée, durant les premiers siècles du christianisme, aucuns témoignages du culte particulier d’André n’existent (comme à 
Constantinople même). En revanche, sur la côte orientale de la mer Noire, la tradition qui attribuait la conversion de ce pays à André, 
était enracinée profondement. Vers le milieu du XVIIe elle était bien attestée par les ambassadeurs russes en Mingrélie6 et par un 
moine, missionnaire vaticanois, Christoforo Castelli. Celui-ci écrit que la grande église à Pitsunda était dédiée à l’apôtre André, 
évangélisateur de ce pays.7 

3. L’époque protobyzantine 

Περίληψη : 

L’histoire légendaire des missions remonte aux temps apostoliques. Quelques sources hagiographiques ont trait à l’époque de 
Dioclétien et de Constantin I. Au VIe s., des missions étaient liées à la politique de l’Empire. A l’époque iconoclaste, des iconodoules 
exilés étaient missionnaires. L’activité de Constantin (Cyril) concerne également la région pontique. Une partie des Tartares criméens 
était convertie à l’époque Paléologue. 
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La Passion des Saints évêques de Cherson, qui remonte, probablement, au IVe s., nous reseigne sur l’histoire initiale de la 
christianisation de Chersonèse.8 En 299, sous l’évêque de Jérusalem Hermon, une mission était envoyée en Crimée. Un évêque, 
Basilios (Basileus), était destiné à prêcher dans la ville de Chersonèse, tandis que l’autre, Ephrem, devait propager la foi chrétienne 
parmi des barbares (“Tauroscythes”) des alentours. Tous les deux étaient martyrisés. Ensuite un autre groupe, composé de trois 
évêques (Eugénios, Agathodoros et Elpidios), est arrivé à Chersonèse, leur mission n’était pas réussite non plus. Enfin, sous 
Constantin I, après le martyre d’Aetherios, l’évêque Capitone a pu baptiser les Chersonesiens. La confrontation de ses témoignages 
avec des documents historiques et archéologiques suscite de longues discussions.9 Des modifications du texte de la Passion trahissent 
l'intention de souligner le rôle décisif de la chaire constantinopolitaine sous Théodose I. L’évêque de Chersonèse Aetherius, 
personnage historique, a participé au concile constantinopolitain en 381.

Quant au Bosporos (Bosphore Cimmérien), on trouve des objets du culte chrétien dans les tombes datant des IIIe-IVe s. L’évêque 
Kadmos a participé au concile de Nicée en 325. Dans la seconde moitié du IVe et au Ve s. les témoignages archéologiques de la 
christianisations sont plus nombreux, y compris les tombes qui ont conservée leur décor paint aux symbols chrétiens. Dans la région 
orientale de la Crimée, les nombreuses communautés juives étaient un milieu favorable pour la christianisation. Les restes d’un 
baptistère datant du VI s., étaient découverts près de l’église de l’époque médiévale à Bosporos (Kerch).10 

Sur la côte orientale de la mer Noire on voit un autre groupe de sept martyrs; cette fois il s’agit de sept frères, soldats et martyrs, 
condamnés à l’exil à Pityous (Pitsunda) sous Dioclétien et Maximien (286-310). La Vie de Saint Orentios, source datant du VIe 
s.,décrit ce voyage de Trapezous à Pityous sous la forme d’un périple. Les six frères meurent dans de diverses villes côtières; seul 
Longinos atteint Pityous.11 Encore un autre groupe de soldats chrétiens furent condamnés à l’exil à Pityous, puis brulé à Trapezous; il 
s'agit d'Eugénios, Valérianos, Kanidios et Akylas. Le plus célèbre exilé de cette époque fut Jean Chrysostome, condamné à l'exil à 
Pityous en 406; n'ayant pas pu atteindre Pityous, il mourut à Comana du Pont au septembre 407.12 

Jean Chrysostome a joué un rôle important dans la propagation de la foi parmi les Goths qui habitaient à Constantinople. Theodoret 
de Cyr (Ve s.) a rapproché Chrysostome des apôtres. La tradition lui a attribué une activité missionnaire très riche, parmi les 
Abasges, les Alains, les Ibèrers et d’autes peuples. Tout cela est evidente dans la Vie de Jean, composée au VIIe s., bien qu'il ne 
correspond pas à la réalité.13 

Au VIe s. l’activité des missionnaires byzantins dans les régions du Pont Euxin est bien attestée par des historiens: Procope de 
Césarée, Malala et d’autres. Selon Agathias, Justin I a baptisé à Constantinople le prince des Lazes Tstathius (le “  fils spirituel”  de 
l’empereur) en 522.14 Ce rite de baptême des princes “barbares”  par des empereurs byzantins, réalisé dans le baptistère de la Sainte 
Sophie, restera une tradition de la politique et de la diplomatie impériale. A l’époque justinienne, la mission byzantine devient la 
mission d’état. La conversion des Abasges est un épisode caractéristique. Procope écrit qu'à son temps, ce peuple caucasien encore 
adorait des arbres, en les prenant pour divinités. En effet, la toponymie abkhaze d’aujourd’hui en témoigne. On peut citer des noms 
des lieux qui comportent le mot “anykha”  (lieu ou objet sacré) et le mot qui signifie une espèce d’arbre: “akhash-nykha”  (“lieu saint du 
poirier”). Au début des années 40 du VIe s. Justinien a envoyé en Abasgie son eunuque palatin Euphratas, d’origine abasgienne, et 
des prêtres. Euphratas a pu convaincre les princes d’Abasgie de renoncer à la pratique de castration; et l’église de la Vierge était 
bâtie.15 On a identifié cette église à la basilique de Tsandripsh, située près de la ville de Gagra (l’ancienne Nitikè).16 En 527 à 
Constantinople Justinien a baptisé Grod (ou Gord), chef des Hunnes, qui habitaient près de Bosporos. Dans les années 40 du VIe s. 
les Goths-Tetraxites qui peuplaient la vallée du fleuve Kouban, ont demandé à Justinien de leur envoyer un évêque; l’empereur l’a fait 
très volontiers.17 

Ainsi la christianisation des tribus “barbares”  par des missionaries, envoyés de la capitale de l’Empire, était inscrite bien dans le 
contexte politique des guerres de Justinien.

4. L’époque iconoclaste 

L’époque iconoclaste a contribué à la propagation du christianisme grâce aux iconodoules qui se trouvaient en nécessité de quitter la 
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capitale et d’autres villes importantes. Le martyr Étienne (Stéphan) le Jeune, environs 754, adresse un discours aux moines 
iconodoules réfugiés et leur conseille de fuir dans les régions du Pont Euxin, situées du côté de l’éparchie de Zèchie, à Cherson, 
Bosporos, Nikopsis et dans la direction de la Gothie.18 

Étienne de Sourozh (nom russe de Sougdaia) était un missionaire criméen prolifique. Selon sa Vie (qui existe dans les versions 
grecque, slave et arménienne), il serait probablement envoyé à par le patriarche Germain de Constantinople (715-730), environ 729. 
Sous la qualité d'évêque là, il a pu bâptiser beaucoup de païens (Adygues, Khazares et d’autres) qui étaient assez nombreux parmi la 
population de la ville. Pendant 35 ans de son épiscopat, il a mit beaucoup de prêtres et de diacres.19 Après la mort d’Étienne en 764, 
ses deux disciples ont repris la propagation du christianisme, l’un à Khazarie et l’autre à Sougdaia. 

Au début du IXe s. l’iconodoule Jean Psychaïte était exilé en Crimée. Il a converti des païens qui habitaient alentours de Bosporos.20 
Le texte de la Vie de Jean de Gothie, écrite entre 815 et 843, permet de conclure que la situation en Crimée était complexe: vers le 
milieu du VIIIe s. la Gothie avait des évêques reguliers iconoclastes, en même temps Jean était un évêque-dissident iconodoule.21 

La Notice du patriarchat constantinopolitain, intitulée celle “de De Boor”  ou “iconoclaste”  (Cod. Par. 1555A, № 3 selon J. 
Darrouzès) date de la fin VIIIe-début IXe s. Elle mentionne l’éparchie de Gothie, à laquelle appartiennent la métropole de Doros et 
septe évêchés, parmi lesquels est une ville, Tamatarcha, et une forteresse, Astel (Αστήλ), le centre du khaganat des Khazares. Cette 
métropole couvrait un territoire immense: la Crimée, une partie du Caucase du Nord et une partie du littoral nord-est de la mer 
Noire.22 Cette Notice témoigne vraisemblablement les intentions du patriarchat d’élargir sa juridiction sur les régions adjacentes à 
l’espace pontique.  

5. Les époques médio-byzantine et des Paléologues

A Cherson Taurique s’était déroulé une étape importante de l’activité missionnaire de Constantin (Cyril), un des frères de 
Thessalonique (environ 860).23 Il a visité “le peuple de Phoullai”, une ville située au Sud-Est de la Crimée,24 et a persuadé ses 
habitants de couper l’arbre sacré, objet de vénération jusqu'à son époque. Pendant le séjour de Constantin à Cherson, en hiver 
860/861, les reliques de St. Clément ont été découverts sur l’île dite “Kazatchij”  (“des Cosaques”). La description de l’itinéraire de 
cette expédition est très riche en détails concernant la topographie de la ville et l’emplacement de quelques églises importants,25 ainsi 
que le rite liturgique.26 

C’est à Cherson (Korsoun des sources russes) où en 988 le prince russe Vladimir, avec son armée (“druzhina”) étaient baptisés par 
l’évêque de cette ville. L’église où ce baptême eut lieu n’a été pas identifiée. On a proposé la basilique la plus grande d’Ouvarov 
(“Ouvarovskaya”), ou bien l’église cruciforme dans le cimetière principal, ou encore l’église cruciforme au dessus de l’agora.27 Les 
reliques de St Clément et de son disciple, des vaisselles liturgiques, croix et icônes, importés de Cherson, furent le don de Vladimir à 
la cathédrale de Kiev, la plus ancienne église en Russie, dite “Desiatinnaia”.28 En souvenir de sa conversion à Cherson, Vladimir a bâti 
une église là (pourrait-il s’agir de la “basilique sur la colline”, dans la partie occidentale de la ville?).29 

Au début du Xe s. l’Empire était préoccupée de problèmes politiques des territoires adjacents au littoral nord-est de la mer Noire, 
peuplés par les Abasges, Alains, Khazares. L’Abasgie était le “champ des opérations”  pour la conversion des Alains du Caucase du 
Nord. Le patriarche Nicolas Mystikos adresse ses lettres à Constantin III, souverain (“exousiastès”) de l’Abasgie (lettre № 51, datant 
des 914-916), à son fils Giorgi (Georges) II (lettre № 46, datant de 916-917), et à l’évêque de Cherson (lettre № 106, datant de 
920). Il s’agit de la christianisation des Alains, de son prince (“archon”) et d’un peuple qui n’est pas dénommé.30 Mais la mission aux 
Alains n’était pas facile. Une lettre de Theodoros, évêque d’Alanie, adressée en 1225 au patriarche de Nicée Germain, témoigne de 
nombreuses difficultés de la propagation du Christianisme dans ce pays.31 

L’époque Paléologue était la dernière étape de l’activité des missionnaires byzantins en Crimée. Vers la fin du XIIIe s. des documents 
témoignent de la christianisation des Tartares; aux XIVe-XVe s. on trouve à Sougdaia un évêque d’origine tartar.32 
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